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L'ORGANISATION DO FRONT DE LA PAIX 
• 

Au Conseil des ministres 
M. Georges Bonnet expose l'état 

des pourparlers anglo-franco-soviétiques 

et annonce 

LA PROCHAINE CONCLUSION 
DES NÉGOCIATIONS FRANCO-TURQUES 
La* représentants de la France 
et de l'Angleterre ont ~" 

a France 

et ae i Angleterre oni présenté *• l%Mé~\ Câf^ttfW T T 
U s proposit ions de leurs gouvernements éfW WË W M^S l y l l l / 

à M. MOLOTOV J-r-ar. w « w t _ * v ^ « _ y 

L'expo** de M. t-eorge» Bonnet 

Paris, 27 mal. — Les ministres se sont 
réunis samedi matin, à 10 heures, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Albert 
Lebrun. Le Conseil a été ent ièrement 
consacré à un exposé d'ensemble de la 
politique extérieure la i t par M. Georges 
Bonnet , ministre des Affaires étrangères. 

Cet exposé a porté essent ie l lement sur 
les négociations franco-anglo-russes . Le 
ministre des Affaires étrangères a mis 
ses collègues au courant des propositions 
communes franco-britanniques qui ont 
é té transmises au gouvernement d e M o s ­
cou e n vue de la conclusion d'un accord 
triparti te. 

M. Georges Bonnet a aussi informé 

ses collègues des travaux de la récente 
session du Conseil de la 8 .D.N. et n o ­
tamment de la discussion de l'appel du 
gouvernement chinois, du problème des 
lies d'Aaland e t des conversations qui se 
sont déroulées a u Comité des trois sur 
la s i tuat ion de l a ville libre de Dantzig. 

M. Bonnet a annoncé a u Conseil la 
prochaine conclusion des négociat ions 
franco-turques, tant e n ce qui concerne 
le problème du Sandjak que la déclara­
tion qui interviendra de la par t des gou­
vernements français e t turc. 

Enfin, l e ministre a procédé à un large 
tour d'horizon de la s i tuat ion internat io­
nale et examiné e n détail l es divers p r o ­
blèmes qui se posent actuel lement . 

(Lire la suite p a i e 2 . ) 
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L a C o n f é d é r a t i o n f r a n ç a i s e d e s 

t r a v a i l l e u r s c h r é t i e n s 

L T n i o n s o c i a l i s t e e t r é p u b l i c a i n e 

L e s a m p u t é s d e g u e r r e 

L ' A s s o c i a t i o n g é n é r a l e d e s m u t i l é s 

d e g u e r r e 

L ' A s s o c i a t i o n d e s c r o i x d e g u e r r e 

L e s s o u s - o f f i c i e r s d e r é s e r v e 

L a C o n f é d é r a t i o n f r a n ç a i s e d e s 

p r o f e s s i o n s . 

L e s t r é p a n é s e t b l e s s é s d e l a t ê t e 

L e V I I I " " c o n g r è s d e g y n é c o l o g i e 

L a M u t u a l i t é f r a n ç a i s e 

Dans râtelier du sculpteur Real del Sorte, d Paris, une délégation des anciera 
combattants de» Halles a remit à A/~* la maréchale Joffre une plaquette commémo­
rant* reproduisant la médaille dei fort* de la Halle, avec une inscription de 

reconnaiuance au Vainqueur de la marne. 
On reconnaît, de gauche à droite : M" LA MARÉCHALE JOFFRE, M. B O T . prési­
dent de» ancien* combattants des Hallet; M. R E A L DEL SARTC et M. BONHOMME, 

*' do, A. C. de, Halles. 
Atl second plan, apparaît en partie la statue du maréchal qui sera érigée 

< devant l'Ecole militaire. IPU. aatav) 

Malgré les difficultés... 

LE MARECHAL PÉTAIN 
RESTE A SON POSTE 

Lors du défilé 'de la victoire, à Madrid, le maréchal 
Pétain s'entretient avec M. Leqnerica, ambassadeur 

d'Espagne à Paris. 

Bayonne. 27 ma i . — Au cours d'une 
réception organisée samedi a Bayonne 
par la Fédérat ion bayonnalse des a n ­
c iens c o m b a t t a n t s e t vict imes de la 
guerre e t par r Association nat ionale des 
anciens combattants , e n réponse à u n 
discours de M. Arbeletché, président de 
cette dernière association, le maréchal 
Péta in a fait connaî tre les résultats de 
la mission qui lui a été confiée e n Espa­
gne a u titre d'ambassadeur de France 
auprès d u gouvernement du général 
Franco. 

« Cette miss ion, a-t- i l déclaré, je l a 
remplis e t la remplirai ma lgré les diffi­
cultés qui surgissent e t qui proviennent 
aussi b ien d u côté de l'Espagne que d u 
coté français, n faut aboutir et résou­
dre toutes les quest ions a u mieux des 
intérêts des deux pays. » 

« Je rempli­

rai ma mission 

malgré les dif­

ficultés qui 

proviennent 

aussi bien du 

côté de l'Espa­

gne que du 

côté de la 

France... 

» Je ne quit­

terai mon poste 

que lorsque la 

situation sera 

complètement 

éclaircie... » 
(P. N.Y.T.) 

Faisant a l lus ion à une information 
publiée par u n journal de Paris au sujet 
de son retour prochain e t définitif à 
Paris, le marécha l a ajouté : 

« J'ai opposé e t J'oppose devant vous 
un dément i formel à ces bruits de d é ­
mission. M e s successeurs éventuels a t ­
tendront encore. Je n e quitterai m o n 
poste e n Espagne que lorsque la s i tua­
tion sera complè tement éclaircie, que 
mon pays pourra se dispenser de m o n 
concours. > • 

Les paroles d u maréchal P é t a i n o n t 
été v igoureusement applaudies par toute 
l'assistance. 

Un vin d'honneur a é té ensuite offert 
au maréchal , qui éta i t entouré d u g é n é ­
ral Aubiet. c o m m a n d a n t l a 35* division 
d'infanterie, du général Vautler. che f 
d'état-major e t de nombreux officiers. 

Libres propos 

P A R LA GRANDE PORTE 

Environ d e u x cents députés ont s igné 
une proposit ion de loi qui réclame 
l 'abrogation des lois de 1901 et 1 9 0 4 
retirant aux religieux les libertés d'asso­
ciation et d'enseignement. 

Les s ignataires, qui représentent tou­
tes les opinions religieuses et font partie 
de divers groupes parlementaires , se 
sont rassemblés pour faire cesser une 
iniquité, donner un gage de plus à la 
paix sociale et augmenter notre prestige 
vis-à-vis de l'étranger. 

Le moment js t bien choisi . A part 
les sectaires impénitents qui s'attardent 
dans un anticléricalisme désuet , il n'est 
plus personne, en France , pour soute-

que les mesures d'exception et de 
persécution prises contre une catégorie 
de c i toyens coupables de porter une 
soutane doivent être maintenues c o m m e 
des lois fondamentales d u régime. 

A u contraire, de s esprits courageux , 
éclairés par les événements , ont reconnu 
franchement qu'ils s'étaient trompés 
en provoquant et en attisant le conflit 
entre l'Eglise e t l'Etat, conflit qui fit 
tant de mal au p a y s , à l'intérieur et à 
l'extérieur. 

D'éminents h o m m e s politiques appar­
tenant aux partis dits « a v a n c é s » . ont 
déclaré qu'il était i l logique, sot et c o u ­
pable de contrarier le recrutement des 
ordres religieux français , alors qu'on 
faisait appel à c e s mêmes ordres pour 
propager notre langue , notre inf luence 
et notre civil isation dans toutes les c o n ­
trées du monde . 

S a n s doute , pratiquement, depuis la 
guerre, les religieux peuvent vivre d a n s 
leur pays sans craindre de nouvel les 
expuls ions . Revenus en 1 9 1 4 pour 
défendre la patrie, c e u x qui avaient 
échappé à la mort avaient pris soin, 
d'ailleurs, de déclarer, après la p a i x , 
qu'ils entendaient bien ne plus quitter 
la France que volontairement. 

Mais , tant que les lois iniques n'au­
ront pas été abrogées , l'injustice qui a 
frappé ces hommes dévoués ne sera pas 
réparée. Et les religieux, légalement , 
resteront des c i toyens diminués , même 
si on les décore pour services rendus au 
pays . 

L a mesure d'équité réc lamée par une 
partie importante du Parlement , vient 
bien à son heure, nous le répétons. 
Jamais nous n'avons e u autant besoin 
d'union, car jamais les m e n a c e s profé­
rées contre 1 intégrité du territoire de 
la Républ ique et de l'empire français , 
n'ont été aussi répétées et aussi sérieu­
ses. Cette union, il faut la réaliser dans 
la just ice et l'égalité. L'abrogation des 
lois persécutrices de 1901 e t 1 9 0 4 est 

d o n c un geste nécessaire et qui donnera 
satisfaction à l'opinion publ ique. 

Les religieux font partie de l'élite de 
la nation. Ils contribuent exce l l emment 
à maintenir cette force morale plus 
indispensable encore que la force maté­
rielle. Ils sont les meil leurs agents de 
notre rayonnement et les supports les 
plus fermes du patriotisme désintéressé 
et agissant. 

C'est bien de leur donner la croix de 
la Légion d'honneur, c'est m i e u x d e les 
faire rentrer par la grande porte dans 
la c o m m u n a u t é française. 

Louis D A R T 0 I S . 

Les opérations 

dt la Caisso national* d'épargne 

Paris. 27 mal . — M. Ju le s Jul ien, m i ­
nistre des Postes , té légraphes et té lépho­
nes, communique ce qui suit : 

Opérations effectuées à la Caisse n a ­
tionale d'épargne pendant la période du 
1" au 15 mal 1939 : Dépôts . 410.358.203 
frs ; retraits : 343.437.783 frs. Excédent 
de dépôts : 66430420 frs. 

SILLET PARISIEN A NANTES 

L' 
DES ÉTATS 

TOTALITAIRES 
P A R I S , 2 7 M A I ( M i n u i t ) 

L e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s a é t é 
c o n s a c r é à la p o l i t i q u e e x t é r i e u r e . 
L ' e x p o s é d e M . G e o r g e s B o n n e t a 
f a i t r e s s o r t i r r é v o l u t i o n f a v o r a b l e 
d e s n é g o c i a t i o n s e n c o u r s p o u r l ' é ta ­
b l i s s e m e n t d u i -vsteme d e s é c u r i t é . 

L e s p r o p o s i t i o n s c o m m u n e s d e 
la F r a n c e e t d e l a G r a n d e - B r e t a g n e 
o n t é t é r e m i s e s s a m e d i à la R u s s i e . 
N o t r e p a y s p o u r s u i t a u s s i s e s p o u r ­
p a r l e r s a v e c la T u r q u i e , m a i s o n n e 
d o u t e p a s q u ' i l s n ' a b o u t i s s e n t p r o ­
c h a i n e m e n t à u n r é s u l t a t s a t i s f a i ­
s a n t . C e r t e s , o n s ' a t t e n d d a n s 1er 
m i l i e u x p o l i t i q u e s à c e q u e l ' a c c o r d 
q u i i n t e r v i e n d r a s o i t p a y é p a r n o m 
d ' i m p o r t a n t e s c o n c e s s i o n s d a n s l e 
S a n d j a k d ' A l e x a n d r e t t e ; m a i s , si 
l o u r d s q u e s o i e n t l e s s a c r i f i c e s q u e 
n o u s c o n s e n t o n s , l e c o n c o u r s s a n s 
a r r i è r e - p e n s é e d e l a T u r q u i e à la 
d é f e n s e d e l a p a i x , l e s v a u t p l u ­
s i e u r s f o i s . 

L ' a d h é s i o n d e la T u r q u i e a u f r o n t 
d e l a p a i x n'a a u t a n t e x a s p é r é le* 
E t a t s t o t a l i t a i r e s q u e p a r c e q u ' i l s 
e n o n t m e s u r é t o u t e s l e s c o n s é q u e n ­
c e s . 

P a r l e u r s o r g a n e s d e p r e s s e , i l s 
c h e r c h e n t a u j o u r d ' h u i à e m b r o u i l ­
l e r l e s r e s p o n s a b i l i t é s d e l a s i t u a ­
t i o n a c t u e l l e d e l ' E u r o p e . E n f a i t , 
l e s c o m m e n t a i r e s d e l e u r s j o u r n a u x 
t r a h i s s e n t l ' e m b a r r a s d e l e u r s d i r i ­
g e a n t s . I l l e u r e s t i m p o s s i b l e d e 
c r i t i q u e r l a f o r m a t i o n d ' u n b l o c d e 
p u i s s a n c e s d é c i d é e s à l e u r r é s i s t e r 
p u i s q u e c 'es t l a r é p o n s e d u b e r g e r 
à l a b e r g è r e . L e p a c t e a n t i k o m i n 
t e r n n ' a j a m a i s s e r v i q u ' à s a t i s f a i r e 
u n e v o l o n t é d ' h é g é m o n i e s o u s d e s 
p r é t e x t e s i d é o l o g i q u e s . L e r é c e n t 
t r a i t é g e r m a n o - i t a l i e n e s t m o i n s n n 
c o m m e n c e m e n t q u ' u n a b o u t i s s e ­
m e n t . 

L e s E t a t s t o t a l i t a i r e s n e p e u v e n t 
d o n c p a s se p l a i n d r e d e l a p o l i t i ­
q u e d ' a s s i s t a n c e m u t u e l l e p r a t i q u é e 
p a r l e s n a t i o n s q u ' i l s m e n a c e n t . 
L e u r s j o u r n a u x c h e r c h e n t s e u l e ­
m e n t à r a s s u r e r l e u r s l e c t e u r s s u r 
la p u i s s a n c e d u b l o c d e la p a i x , 
C'est a i n s i q u e l a r e v u e i t a l i e n n e 
s p é c i a l i s é e d a n s l a p o l i t i q u e é t r a n ­
g è r e , l e s « R e l a z i o n i i n t e r n a t i o n a -
l i », é c r i t q u e c e b l o c n 'es t i m p r e s ­
s i o n n a n t q u e s u r l e p a p i e r , e t c e t 
o r g a n e d e c o n c l u r e q u e l ' é q u i l i b r e 
e u r o p é e n n ' e x i s t e r a v r a i m e n t q u e 
l o r s q u ' o n a u r a c o m p r i s à P a r t s e i 
à L o n d r e s q u e l e p r o b l è m e d e D a n t ­
z i g e t c e l u i d e s c o l o n i e s d o i v e n t 
ê t r e r é s o l u s . « C'est d e l e u r s o l u ­
t i o n q u e d é p e n d la p a i x » é c r i t c e t 
o r g a n e . 

A i n s i , c e s o n t t o u j o u r s l e s m ê m e s 
m e n a c e s q u i so i i t p r o f é r é e s p a r l e s 
d i c t a t u r e s . M a i s q u i p o u r r a i t n i e r 
q u e l ' é n e r g i e m o n t r é e d e p u i s q u e l ­
q u e s m o i s p a r l e s d é m o c r a t i e s e n ­
l è v e à c e s m e n a c e s b e a u c o u p d e 
l e u r e f f i c a c i t é ? 

René ROUSSEAU. 

M.JEAN ZAY 
partira mardi 

pour les Etats-Unis 

Paris. 27 mal. — M. Jean Zay quittera 
Paris mardi matin pour le Havre où il 
s'embarquera à 14 h. à bord de 1* € Ile-
de-France >. Le ministre recevra le 5 Juin 
a New-York, les insignes du grade de 
docteur € honoris causa » de l'Université 
de Colombla. 

Pendant son absence, l'intérim du mi­
nistère de l'Education nationale sera assu­
ré par M. Camille Chautemps. 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 
s ouvre par un succès 

pour M. Paul Faure 
dont le rapport moral, mis en discussion 
malgré l'opposition des délégués du Nord, 

est voté à la quasi-unanimité 

(PU. France-Prés»».) 

M. Paul Faure entre deux amis , dans la salle «ta congrès . 

Des l'ouverture des Nantes. 27 mal 
débats du congrès socialiste, la discus­
sion s'est engagée sur une question qui, 
si elle n'était pas la plus importante en 
soi, n'en était pas moins l'une des plus 
délicates, celle de l'inscription à l'ordre 
du jour du congrès du rapport moral de 
M. Paul Faure. 

On sait que le 12 sorti, la commission 
administrative d u Parti, par 15 voix 
contre 13. s'était élevée contre la lec­
ture au congrès du rapport moral d> M. 
Paul Faure et que. passant outre à cette 
décision, le secrétaire général avait adres­
se directement ce document a toutes les 
fédérations de province. 

t e M avril, ta CUtJK tnftlgeatt * AT. 
Paul Faure un bldme motivé. L'tncident 
était révélateur des distensions existant 
au sein de l'organisme directeur d u par­
ti. 

La discussion s'engagea samedi matin 
dan» le calme et bien qu'elle /ut asse* 
serrée, elle ne prit un caractère d'une 
certaine âprete qu'au moment de l'inter-
cention de U. Paul Faure qui réclamait 
justice au congrès. 

Le secrétaire général du parti put en­
registrer deux succès marqués : l'un im­
médiatement sur l'inscription du rapport 
a l'ordre du jour, l'autre, l'après-midi, 
lors du d^bat «ur le fond par l'adoption 
du rapport lui-même. 

Les deux interventions de H. Blum ne 
furent pas étrangères a ces résultats. 

Le sentiment qui se dégage de ce dé­
bat, en ce qui concerne du moin» la 
masse des militants, semble être un désir 
manifeste d'unité. 

71 est vraisemblable que, si AT. Léon 
Blum a fait aujourd'hui certaine» con­
cessions en faveur d u n e «olution »ur la 
question du rapport moral, il se mon­
trera moins enclin t transiger sur le pro­
blème le plus important 4 *e» yeu i . ce­
lui de politique internationale. Quant à 
la « synthèse » il ne parait pas que le* 
perspectives de succès en soient élargie*. 

Nantes, 27 mal. — Le 36» Congres na­
tional du parti socialiste »'est ouvert sa­
medi à 10 h. 30. au Palais du Champ de 
Mars, salle des tètes municipale». 

M. Vlncon, secrétaire de la Fédération 
de la Loire-Inférieure, préside la séance. 

On agite la question 

de la discussion du rapport moral 

de M. Paul Faure 

M. Marcquére (Haute-Garonne) évoque 
la question du rapport moral, qu'il vou­
drait voir discuter immédiatement. 

M. Lacroix (Jura) déplore le» opposition» 
entre les groupe» de personne» qui con»tt-
tuent les organismes dirigeants du parti. 
Il demande que la composition de la CJLP. 
soit modinée de telle aorte qu'une propor­
tion plus grande de militants de» Fédé­
ration» de province y soit représentée. 

M. Lussy, député du Vaucluse. propose 
que la question de la réforme électorale 
fasse l'objet d'une étude spéciale. 

(Lira la suite page 2 ) . 

L ' h o m m e a u p o u m o n d'acier > à Lourdes 

UN MARIAGE VA UNIR 
LES FAMILLES ROYALES 

D'ITALIE ET DE GRECE 

(P. K.T.T.), 

L E DUC DE SPOLÈTE 

(Ph. Trompas.), 
L A PRINCESSE IRÈNE DE G R E C S 

R o m s , 27 mal . — La rot a d o n n é ans» 
consentement aux fiançailles, que nn— 
avons annoncées hier, de son c o u s i n m 
duc de Spolète, avec la princesse I r e n * 
de Grèce, soeur d u rot George IL 

Fred Snite, le jeune Américain qui oit depuis trois ans dans un poumon d'acier, a pris part, sans, bien entendu sertir de la 
roulotte-clinique, à bord de laquelle il voyage, à foules ici cérémonies du pèlerinage de Lourdes. • 

— — • V o i c i LA PROCESSION DU S A I N T SACREMENT PASSANT A PROXIMITÉ P E SA ROULOTTE, (p&. 

Des conseils départementaux 
des sports, loisirs 

et de l'éducation physique 
vont être constitués 

Pari», 27 mal. — L» « Journal offletet a 
publie le décret suivant du mlntatss da 
l'Education nationale : 

Art. lt. — n est constitué dans aba­
que département un organisas» ekarat 
de l'étude de toute» le» questions con­
cernant les sports, l'éducation physique, 
la vie en plein six «t l'organisation des 
loisir». 

Art. 2. — Cet organisme prsstdk» la 
nom de < Conseil départemental dan 
•port», loisirs et de l'éducation php» 
•lque ». 

— L'état a» santé a s la rcta» Mary •*»•* 
de nouveau 
de aantt punUé i 

Pmldh.ro

